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�t�� Beaucoup d’espèces les plus sensibles sont directement 
ou indirectement d’un grand intérêt culturel, 
économique ou écologique. Par exemple le corail qui 
protège les côtes de l’érosion et fournit un habitat à de 
nombreuses autres espèces.

Défis clés
�t�� Reconnaître que l’acidi�cation des océans est 

une conséquence directe de l’augmentation de la 
concentration du CO2 atmosphérique. Même à la 
concentration actuelle (~395 ppm), il se peut qu’il y 
ait déjà un effet. D’importants écosystèmes marins sont 
susceptibles d’être endommagés si la concentration du 
CO2 atmosphérique atteint ou dépasse les 450 ppm.

�t�� Reconnaître que réduire signi�cativement le rythme 
auquel le CO2 augmente dans l’atmosphère est la 
seule solution pratique pour atténuer les effets de 
l’acidi�cation des océans.

�t�� Soutenir la mise en place d’actions visant à réduire les 
émissions globales de CO2 d’au moins 50% des niveaux 
de 1990 d’ici 2050 et poursuivre ensuite cette réduction.

�t�� Renforcer les actions visant à réduire, ou si possible 
prévenir, voire éliminer, d’autres agents de stress 
environnementaux locaux ou régionaux tels que la 
surpêche, la pollution et l’apport excessif en nutriments 
qui sont considérés comme étant des facteurs de stress 
augmentant ceux de l’acidi�cation.

�t�� Renforcer la résilience des océans en leur donnant 
l’espace et le temps de récupérer des impacts humains, 
par la mise en place d’une protection d’un réseau effectif 
de réserves marines et d’une gestion marine ef�cace.

�t�� Soutenir la coordination internationale des recherches 
sur l’acidi�cation des océans.

Faits majeurs sur l’acidification 
des océans 
�t�� Actuellement, l’océan absorbe chaque année environ 

25% du CO2 émis par les activités humaines.

�t�� Ce « service » caché de l’océan représente une 
contribution annuelle à l’économie globale de 86 
milliards de dollars US, même si ce chiffre est associé à 
une grande incertitude1. 

�t�� L’acidité de l’océan2 a augmenté de 30% depuis le 
début de la révolution industrielle et, si les émissions de 
CO2 continuent à augmenter, le taux d’acidi�cation va 
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L’utilisation des carburants fossiles ne fait pas seulement monter le taux de CO2 dans l’atmosphère mais également dans 
l’océan. Résultat: la concentration d’ions hydrogènes augmente (l’acidité augmente) alors que la concentration d’ions 
carbonates diminue. Source University of Maryland.

Construire le cadre de la 
politique mondiale 
Le moyen le plus ef�cace d’empêcher un changement 
climatique dangereux est de stabiliser et de réduire 
le niveau des gaz à effet de serre dans l’atmosphère, 
particulièrement le CO2 (le principal moteur du changement 
climatique et la principale cause de l’acidi�cation des 
océans). Cela se re�ète dans le dernier objectif de la 
Convention cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (UNFCCC) et ses organismes af�liés pour 
atteindre la stabilisation des concentrations de gaz à effet 
de serre dans l’atmosphère à un niveau qui empêcherait 
toute perturbation anthropique dangereuse du système 
climatique» (UNFCCC, 1992, article 2).

Les mesures préconisées dans ce document d’information 
doivent faire partie d’une stratégie plus large pour 
répondre à l’acidi�cation des océans aux côtés d’autres 
menaces importantes pour le milieu marin telles que la 
surpêche et la pollution. L’océan est une partie intégrante 
du système climatique global et, en absorbant de grandes 
quantités de CO2 il joue un rôle important en contribuant 
à limiter la vitesse et la gravité du changement climatique. 
Malheureusement cet avantage met en péril la santé de 
l’océan et sa capacité à continuer à fournir des services 
écosystémiques importants, de la production alimentaire et 
soutenir un développement économique durable.

L’acidi�cation des océans n’est plus située à la marge des 
débats internationaux sur le climat ou l’environnement. 
Bien que ce ne soit pas une conséquence du réchauffement 
climatique, c’est un problème concomitant avec de larges 
conséquences potentielles pour les habitats, les espèces et 
l’humanité. L’UNFCCC est considéré comme l’organisme 
le plus approprié pour traiter la réduction de l’acidi�cation 
des océans, mais d’autres conventions environnementales 
mondiales, telles que la Convention sur la diversité 
biologique, doivent jouer leur rôle pour que des actions 
intégrées puissent être initiées.

Un des ajustements fondamentaux requis implique la 
reconnaissance des différences entre les stratégies de 
mitigation relatives aux problèmes d’acidi�cation des 
océans et celles relatives aux changements climatiques, 
dans la mesure où cela in�uencera le type de mesures 
qui seront entreprises pour répondre à ces problèmes. 
Les mesures de régulation des émissions d’autres gaz à 
effet de serre tel que le méthane, bien qu’essentielles à 
la gestion des changements climatiques, n’auront aucun 
impact sur l’acidi�cation des océans. De même, les 
stratégies de géo-ingénierie qui ont pour but de réduire les 
températures globales par la gestion des radiations solaires, 
ne contribueront pas à la stabilisation ou à la réduction des 
niveaux de CO2 atmosphérique. Et cela indépendamment 
des avantages et inconvénients possibles de ces stratégies 
alternatives face aux changements climatiques.
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Qui prend des mesures 
concernant l’acidification  
des océans?
Ces dernières années, les études scienti�ques sur les 
conséquences actuelles et futures de l’acidi�cation des 
océans se sont multipliées.
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En savoir plus sur  
l’acidification des océans – 
Sources d’informations utiles
L’acidi�cation des océans était présenté comme un 
nouveau sujet dans le communiqué de presse faisant 
suite à la première réunion mondiale Les océans dans 
un monde riche en CO2, soutenue par la Commission 
Intergouvernementale Océanographique (COI) de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la 
science et la culture (UNESCO). Depuis cette réunion, qui 
a eu lieu en 2004, nous avons observé une augmentation 
rapide des travaux et de l’intérêt porté à ce sujet. 

Voici un certain nombre de rapports 
clés qui constituent une base de 
connaissances complète sur le thème de 
l’acidi�cation des océans  

De nombreux conseillers politiques ont pris 
conscience de l’acidi�cation des océans 
pour la première fois en 2005 à l’occasion 
de la conférence internationale Avoiding 
Dangerous Climate Change: A Scienti�c 
Symposium on Stabilisation of Greenhouse 
Gases. Cette conférence a eu lieu sous 
la présidence du Royaume-Uni au G8, 

avec la participation de 200 scienti�ques de renommée 
internationale provenant de 30 pays. Le lien entre la 
concentration des gaz à effet de serre dans l’atmosphère, 
et le plafond de l’augmentation de température de 2°C 
jugée comme la limite pour éviter les effets plus graves du 
réchauffement climatique, a été examiné.

La première publication majeure 
sur l’acidi�cation des océans a suivi 
rapidement. Le document politique de 
la Royal Society de 2005 intitulé Ocean 
acidi�cation due to increasing atmospheric 
carbon dioxide reconnait que l’acidi�cation 
des océans est un risque important pour de 
nombreux organismes calcaires susceptible 
de modi�er des chaînes alimentaires 
et d’autres processus de l’écosystème, et donner lieu 
à une réduction de la biodiversité dans les océans. Le 
groupe de travail désigné a formulé des recommandations 
spéci�ques, y compris la limitation de l’accumulation des 
émissions de CO2 pour prévenir un dommage imminent par 
l’acidi�cation des océans.

En 2006, le Conseil consultatif allemand sur 
le changement global a publié: The Future 
Oceans – Warming Up, Rising high, Turning 
Sour. Ce document présente les dangers de 
l’acidi�cation des océans dans le contexte 
des autres processus de changement 
climatique. Les décideurs politiques ont 
été invités à reconnaître le rôle du CO2 

comme un danger pour les océans dans le cadre des futures 
négociations de la Convention des Nations Unies sur le 
changement climatique.

Le document Impacts of Ocean Acidi�cation on Coral Reefs 
and Other Marine Calci�ers: A Guide for Future Research 
a été rédigé dans le cadre d’un effort 
conjoint de NSF, NOAA et USGS. Ce 
rapport de synthèse paru en 2006 décrit 
l’état de la science sur les conséquences 
biologiques de l’acidi�cation, et en 
particulier sur les organismes calcaires. 
Le rapport recommande le lancement 

d’un programme de recherche et souligne la nécessité de 
recherches pour replacer les modi�cations biologiques à 
long terme induites par l’acidi�cation dans un contexte 
historique. 

En 2006, un rapport a été publié par la Convention 
pour la protection du milieu marin de l’Atlantique 
Nord Est (la convention OSPAR). Intitulé Effects 
on the Marine Environment of Ocean Acidi�cation 
Resulting from Elevated Levels of CO2 in the 
Atmosphere, il a été produit lors d’un atelier 
d’orientation sur la recherche de l’acidi�cation des 
océans. 

A partir de 2007 au Royaume-Uni, 
l’acidi�cation des océans a commencé à 
être régulièrement traitée dans les rapports 
sur les impacts marins du changement 
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Films

Un certain nombre de �lms sur l’acidi�cation des océans 
ont été produits ces dernières années. Ils expliquent 
l’acidi�cation des océans et ses enjeux à un large public 
et exposent la manière avec laquelle ce problème est 
actuellement traité par les travaux scienti�ques et par  
les nouveaux partenariaa tles travaux scienti�qprscitrar 
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Guide en ligne
Pour téléchargez une copie de ce nouveau document sur l’acidi�cation des océans et pour apprendre 
davantage à ce sujet: www.epoca-project.eu/index.php/Outreach/RUG/

Qu’est-ce que le groupe international des 
utilisateurs référents sur l’acidification de l’océan?
Un dé� majeur est de s’assurer que des recherches de pointe sur des questions comme celle de 
l’acidi�cation des océans abordent les questions nécessitant une réponse, et que ces réponses soient 
rapidement et ef�cacement transmises aux conseillers politiques et aux décideurs a�n que des mesures 
puissent être prises. Le groupe international des utilisateurs référents sur l’acidi�cation des océans 
(IOA-RUG) fait appel à l’expertise disponible au Royaume Uni, en Europe et au plan international pour 
assurer un échange d’information rapide entre scienti�ques et usagers.

Le RUG a été créé en 2008 pour soutenir les travaux du projet européen sur l’acidi�cation des océans 
(EPOCA). Depuis 2010, il prend en charge les programmes allemand (BIOACID) et britannique (UKOA) 
et a développé des liens étroits avec des activités similaires aux États-Unis. Le IOA-RUG rassemble un 
large éventail d’usagers pour soutenir le travail de scienti�ques de premier plan sur l’acidi�cation des 


